
Dé.sauluiers, les I3éland, les Cloutier, le-, Gatrceau, les TLottinville, le-s Bourret,
les Bellemar«iie, etc ; puiis (les notab)les du villagèb le curé Le3udile docteur
Di)mc le docteuri Gall'reau, le notaire Glagnoin, le niota-ire Bazin, M., Mayraîîd,
M. Alé," NM. ]1îribea,1l M'. Liamy, 'M. Chifflons, le vieux maître-de-poste,
Léon Caron, Forganiste, et Antoine Hfarnois, ce type original -à l'imlag cin ationi
dle feu, soi de toute1-s les fêtes et de toîjs les deuils, convive tour à tou.
joyeux out morose, 11yanit la. nostalgie dii1 Pýtys (le ses rôves, délqsu(ii,

avplus dérieet dI'instruie.tion., efit pli devenir un11 artiste. Pulis. oit
parla (les aCffurel-s politiqules du anda et la. casredevint générale.

La nuit. était complètement venue. La, lune ài soli premier qua,,irtier
promnaitson roissant (l'or d1ans un ciel rempli d'étoiles. La voie lcé

était -d'une bjlanchieuir iniaccouitumée, et les astre.s, es. mionumients (le touts
les ~gset de tou.s les pays,;, rat-ppelaienit aux voyageuirs la patrie absente.

- Gatiniean, une clianison ! fit la grosse voix (le Gaspard Delorme.
Gatineau était unl jeunle, Franç-ais qui S'étit joilnt aux canadiens pouir

faire le voyage de Californie.
- 'une chnoniatille.11 !Cria-t-on1 de tonites parts.
Le jeuneFrî;is qui se tentait à 'éat sembla sortir d'une. profonde
rêvrie Ftigé d vyage mionotonie (le la plaine, il songe iti u quesi

qlui eût peut-être fait sourire ses compagnons. Il se demnandait ce qu'avait pli
être dans le pséle Coin, dk terre oit il se trouvait cil ce moment, et il
bâ:^tiss.-it des liyv)otliQses géol ogriquecs quil tranisportaienilt Soni .Sp rit àZt dles iIliards
(le sèlscil arrière.

-La chansoni que tu as composée laur joui', reprit l'uin dles voyageurs.
4Je le veux bien, (lit le jeune étraec et &( tIibane

aner , hînie voix éimue e irne
il Comîniieîîça.- à chianter qlielqniez Couplects qu'il avaTzit ajustésà~ unie mlélodie, d'une
suprême inélancolie

- ai quitté pour nia belle patrie
l~es climats oùt Pli trouve dle l'or;
MNais, battu par les venits en furie,
AMe voilà ixjeté loin. (1i port,
C'en est fait, sur la rive étranigère"
Il fauidra consumner mes bemux jours.
Et mourir -uns revoir ni. vieux père,
Saxîs revoir mecs fidèles amours *..."

- ça, ç'cst trop triste, dit, G-aspard Delorme,-Marcou, sors toîî violon!,
- Vouis avez un violoni ici ! dit ]oisvert dont les trait.s s'antimènt%,o

ýsoud1ain.-
--'uun v-iolon, et mi. fambuiclx Violoniste auissi ! Vou$ allez cnltelndre

Itector 'Marcou zedrie vers une- des chiarettes et t-il tira ine petite
boîte qu'il ouvrit avec précaution. Il rùpartit bientôt,, violon et archet en
mîains.
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